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France! France 1

Ili

m"Jnvocavi nornen tuort Do.
min de lacu UOvialtno.
In te. Doinue. sperati, non

coni'undar la etternutu.'

seigneur, Seigneur. pardon i je qui$ l'roi genu,
Four moi. n'C.Ies-vons pas un père 2

Je reconnais nma faute et je reviens à Tous ;
1'renez 1,11 là do sua isèere.

irr;tezvotre brau, pardoiicez'niol, Seigneur .1
Icoutez encor votre France.

riii pil i 1Mou Dieu, piar rotre Sàcrd'Cour,
seigneur, rendez-umoi l'espérance.

partont on pleure, on prie et l'on espèire en vrs;
on visite Toi sanctuaires:

r~s revirons enfin i Seigneur, relevez-nous
Eunoue donnant deejour, pro-pèrei.

VeovCz.yons a'lever à votre Sitcr&-C<nr
Ce monument expiatoire,

qui de mon impuissance et de votre grandeur
'Va perpétner la mémioire i

Toyez-von, le grainit
8'incarner en figures
Et donner des seuli;turos
,Au temple qui grandit

DJil mnajestueux
S'élève le portique
Et la 'coÛto gothîique
Du style mervetilleux.

On courbe les arux
sur los hautes colonnes
qlui portent l'Our couroZnne
Dirélgant, diapilaux.

On élanco les focrs
0sý déjà l'airain chianie
Et dOtt sa voix puiseante
Vous benîra toujours.

L'org-ce eux =illiers d'scftn:q
Moute m6!g«llerse
sa voix barmuionene
l 'armi des flots dleucene.

DdJà mystérieux
plaraitlesnct:aire
«u'nn dcml.jour éclaire
Et qui patie des cieux.

1Segnur, rtulendez'vout
Le diatit a"s Saints m3>ater
E l'd<i. des prièros

'Qu'esn y' dit à genoux 7

comme un» spcle voix
Sqons la 'roSie sonore
'roui ensuiS et Yoms adora
Tout monà peuxpe àla A443

s o i Z'roirs 'rocs tracper; la rsnce teit p¶u =Tr.
sei~ sêe a tmc pMlus ardente et P111% forts,

ri calme Ieo douleurs.
aIb 1 alteaae. trembles. voits dot la male<cci
,A dkil Pmu z. seM Dieu marche avec elle

Tm deeob"eh du Ynaoe e.igmet déjà leur Claire.
Plai or%4seIe avec "pIr fe lève

se Og»aade la meL
Z4,vctei'. sUr cris, beomre à tire l<ape,
ietSibàe à mou drapoe et a'avas adêle,

»kisai pnfou~ du 101114

Déjà nos ennemis ont mordu ia'pousslère, BTATi .- 'RT
Notre étendard flottant sur 1'arènc guerrière STAT C CR.

Arepris son éclat. Terrm~e Dttfl'nr'n, 0 mai ISSO.
La France n'est pau morte; elle vit souveraine...
Ceux qui l'avalent frappd6 sont tombés sur la pleinu, Ce n'est pas du tout un fait qîîe le

Au $enfile du combat, cerveau ait gagné du terrain. Il est vrai
Mai 15.& .Mf. J. que d'après un savant auteur, M. iche,

sulpicien à Paris, le cerveau sous l'in-
fluience du système nerveux est l'organe

Petit inventaire. de la volonté. Le coeur au lieu d'être
sensible, n'est plus qu'impresile Lors-

CONCRET X ABSTRIT. qu'une impression est communiquée par
le système nerveux au coeur, elle active

Qttébcc, rue St-ricrre, 5 niati ISSO. ou ralentit la circulation, et les vilri,-
J'avais depuis mon enîfance entendu tions de celle-ci donnent toute l'échelle
pairavec un égal respect du coeur de des manifestations de la sensibilité. Ce

lhmeet de sa tète. Celle-ci passait savant ne prétend point changer le lan-
pour le siège de l'intelligence et celui-là gage reçu : car le coeur est toujours l'a-
pur le siège de la volonté. Mais j'ai gent sur lequel la sensibilité retentit îe

son entendre dlire que le coeur va perdre plus vivement. Ceux qui aiment ùi voir
snemploi et que le Cerveau accapare dans le coeur le symbolc de l'amour, ne

tout à son profit. Aurais-tu entendu seront dono pas obligés de faire un noix-
parler <le Cette révolution ? veau choix. Le symbole naturel de l'a-

Il est une phrase que j'ai trouvée dans mour restera le coeur, et l'épithète (le
un journal et qui m'a longtemps intri- sans cSeur sèra d'ici à longtemps plus
gué. Elle disait que le travail n'a pas cruelle que celle d'écervelé. Mais la sco-
été créé pour les bes-oins de l'hommne, lastique pourrait bien- avoir son mot ù

qeles besoins ont été créés pour dire sur cette question et jusqu7à procla-
le=avi. Puis l'On ajoutait que le tra- ination en bonne forme, tu lieux conser-
Ivail ayant été dlCcrété p>our l'hîomme pari ver tes vieilles opinions sur le coeur et
Dieu, Dieu làisait naître les besoins' l'esprit. La physiologie, la chimie, la
comnme un stimulant au travail. M'n- physique ont leurs prétentions, nmais la
tention de l'auteur m'a. parti excellente:. vieille métaphysique ni'a-bandtonne pis
celle d'ennoblir le travtil. La fiîî étant les sieines.
plus noble que les moyens, le travail La phrase qui t'a intrigué nie par'ait
aura plus dc prestige si on peut le col,- ressembler à ue de ces noix qui don-
sidérer conmue une cause finiale. M\ais ient de la besogne a un écureuil et qu'il
cette considération ne satisfaisait point 'lui faut tourner et retourner en tous
nion esprit, et il me semblait plus natu- sens. Je ne sais si à deux nous aurons
rel de considérer les besoins auxquels il plus de bonheur. Comme nous faisons
faut subvenir, comme la fin et le travail un inventaire philosophique surtout,
comme lemoyen d'arriver icalmer lcsbe- nous serons peut-être obligés d'avouer
soins.Rienncmpêched'ailleursqueletra- notre inconmpétence. Le travail peut être
vail soit commandé spécialement comme considérô dans l'état de nature pure ;
pecine d'un délit antérieur et pour que mais on peut aussi l'étudier dans le Pa-
l'homme négligent s')it excité à pourvoir radis terrestre et depuis la chute origi-
à ses propres besoins. LA-dessus je me nelle. W.est avis que nous n'y pourrons
rappellai un dicton philosophique: Fi- rien faire que des conjectures.
nis prbrnss in in!cni.one, uû2nua la cxc- Dans l'état présent de nature décliue,
cuionc. Mais au lieu de n'éclairer, il le travail n'est pas un délassement ; il
1m'embrouilla davantage. Car les besoins imliu plus ou moins de souffrance.
existant avant le travail, celui-ci devait1 La sueur du front suppose l'efrort et.l'cf-
être encore la fin et les besoins rintérieur3 fort continu entraine la fatiguc. En tant
n'étient que des moyens. Dans cette' que fatiguant et pénible, le travail en
impasseje nme î'ecommande à toi. général In"epri un 7mal physique et

Co~cu~.comme tel ilinest clu un moyen pour
'CO'"'CLT* arriver à quelque biei, à la 'vertu, au

mérite. Il semble difficile que Dieu a.
-proposeecomme fin les peines etlessucurs
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dus mianSeuvre. Le travail dans le sens
<lu labeur sctublcrait <lonc unt moyen
pour arriver il une fin commle serait de
s.atibfaire Î% certainîs besoins, et cela en
vile d'unme fl ultérieure plus é-levéle
comme lit gluire de Dieu. Le dicton : lit
.fit vk'ntl cet prmumcr lice& danas l'intention
et cct decéi c licu dans I'er&adion se cota-
dule avec cette anière <le voir, si nîous
conmsidéronîs que la lii <Ilu travail n'et
pas le besoin purcanelît et simnplemîent,
nllais lu besoin l satisfaiire. Ainsi la feaint
peut avoir lieu avant qu'on mlange et la
soif' avanit qu'on boive, sans cependant
que le but de la faill soit l'action de
manilger, Ili le but de la soif l'action dle
boire. Lit fias de l'acte de manger mie
semble la fiaimn à -apaiser et cel le <le l'acte
<le boire,' la soif' à étancher. Ainsi les
besoins ù satisfaire sinc sembleraient l.a
liai du travail, et îîon le travail la fin)
(les besoins.

.Ai moment où j'allais sfignier, tin au-
tre dicton surg-it damns ina mémoire et
veut nie faire am.il)ettre que le travail
peuit être unt but: Dcleda (jioncs prop!cr
opcrationcs, dit-il. Le plaisir a pour but
l'opératioîi, par conséquent le travail.
Donc le travail peut être une fait. Le
ternie opération tétant pris ici sans res-triction ni'exclut peut-être pas le travail,
alais il peut aussi lie pas l'inclure. Ainsi
kes varances oaît pour but dle faire re-
prendre l'étude avec plus de vigueur, et
les ré-créations sont destinéesàI flaire agir
avec entrain. Le goût pour la musique
et les arts ou les sciences a pour but de
faire étudier ces matières avec profit.
L'opération, abstraction faite <lu labeur,
1meu:t done être une fin, u but, sans que
le travail le soit pour cela. Quoiqu'il eia
soit ne nous hâàtonîs pas de juger défini-
tavelaient l.a proposition qui t'a partiun
paradoxe.

Je serais tenité <le t'accuser le anle po-
ser <les questions inidiscrètes. M~ais .1 qui
la faute si t u as t rop boit ie opinion de
taon mérite. D)'ailleuirs P'insuccès aie mie
dtéiole polit lor.,qtuej'ai du moins l'O cca-
sioma de rt-lléehir sur aile notiona qui se
vérifie aussi souvent dans la réalité que
la cause filiale. Comme la fiai est diverse
:suivant les Opérationîs, elle peut ntous
tendre des pigs et naous faire g15..
nêCra.liser ce qua ine lui1 convient queý
danscertains ca. la fin est sensible etý

f. cl onnaitre quand il s'aoeit dc bâ-
tir, sculpter, peindre, écrire et fiaçoniner
certaines matières. L& résultat qu'on
veut obtenir a une existence permanmente
et s'aplpelle édifice, statue, tableau, ana-
lauscrit ou nMoulure. S'il s'gtd'élo-
quemnce et de musique, la fin de Pl'opra-
tion et aussi fugitive que l'opération
elle-nième. Le discoîlr,5 ou l'oeuvre mu-
sicale n'existe tout entier à la fois que
dans la mémoire plais ou mioins heureuse
<les auditeurs; mais l'exordea cessé dex-
itter ,avant quc la péroraison se soit fit]t

entenidre. Le discours est pourtant la
fin de l'orateur et le concert la fii dle
mîusticienis. Cette fiai est atteinte clatis
certauines parties avanît qtu'on ait pris les
ianoyciis d'atteinidre les dernières. Si
ininitpinatat oit piasse ù la morale, le but
dit mnsoange est lit déceptiona d'autrui,
vest-à-dire aile coiuaissancei erroinée <le
choudieur et par conîséquenît quelqtîe

chsde privatif ouide négatif. Le but
(le la &êtraction est d'amoindrir la répit-
tation et celui de l'homicide est lat cessa-
tion de ]l vie d'autrui, quelle que soit la
perfection janysique. de l'organle du dé-'
tracteur et le fumi (les inistruments de
l'assassin. Fins et moyens peuvent avoir
des dissemblanxces; et présentent, suivant
les opératioans des comibiniaisons qu'il est
bont de prévoir.

La cause filiale a dlans pliusieurs cas
tii jrivilége qui a servi t aile tirer
d'emibarras l'autre jour. C'est elle qui
pour une société donîne la imesture des
pouvoirs du chef de la société. Les pil-t
voirs d'ua pètre sur soit fils J'emportenît
sur ceux 'uîpéietd'temie société
historique oit 'une société commerciale
à l'égard des membres de ces sociétés,
parce que le but de la société paternelle,*
qui est l'dueatioiî de l'enfant, est plats'
complet que le bien poursuivi par unle,
socété- qui n'a qu'unl but partiel, l'avait-
celanent dans ne science Du l'obtention
<l'un gain pcnar.Ruisonnant, par
analogie je pacifiai mon interlocuteur.
Commne je lui avais expiosCé la phirase quel
tu i'as proposée. "C'Uest bien simple,l
dit-il : le travail est pour les bL-oinis etil
les besoimis pour le travail ; de même quel
la faim est pour faire manîger et le repa-s I
est pour chiasser la faill." .N'êtaît; guère
disposé à admettre une cause comme dé-'
p)endanite de sont effet au même point de
vile oùt elle est allégutée comme casje
dis .1 l'inagéniciux inventeur de ce cercle
vicieux: "V0oos enitre le repas et la
faitli, lequel donne la mesure il J'autre ?
Contient est-on gourma'nd ? sinuon par-
ce qu'on1 manîge sans but lé-gitimie, sans
besiîî à satisihire. UCet donc le besoin
qui #-st le but.Eilect pour le tria-
vail. Deux voisins, l'un riche, l'autre
pauvre, travaillent et se reposelut uin
égal1 niombre d'hteures dans la jotiriiC.e.
Le premier passe pour diligea lt, le se-
cond est noté comnme négligent. Quelle
eszt la mesure? c'est le besoin qui la
fourunit, et r'omane le pauvre n'agit pas
suîflianenît pour is.- besoins et ceux
des siens, il recueille le bliline où l'autrei
reçoit lat louanige.

La cause finiale de pltus doit être bien
distinguée et de la cati-ce efliciente, et dc!
son efèt. Ce qu'on appelle affe't, ne nUié..
rite pias toujours le nom dle cause finale,
puisqu'il arrive souvent sans être prévu
ni voulu, et d'une manière accidentelle
ou môme n'est 'ju'occasionaô par l'agent
qu'on appelle cause efficiente. Aitnsi le,

dictoni assez connu, que je suppose être
dans ton vestiaire :la 7itc8sité est nièrc
de l'indutlrie, nî'indique pas niécessaire-
tulent que les besoins Soient la cause
vraimenît efficiente <le l'industrie, litqlie
ellecei soit le but des becits L e
soins sonit des stimulants (lui occasion-
aent les ef'ortq de l'iintoifigence et des
autres facultés 1 our remédier aux be-
soins. Mais les Uescitis CIix-fième2s )eu-
veut avoir pour but prochain -. l'itt-
grité de la nature lamain u ou quelque
autre fait que j'ignore. Vale.

AB1STRA IT.

P. S.-Le travail 2ýît trèýs-estimable,
allais il a de l'autre côté de l'Atlantique
(le prétendus allis peu scrupuleux qui
peuvent par l'incendlie et le pillage créer
tics besoins star unle grande échelle afin
<'avoir du travail: cela attiédit Pl'cti-
siasime.

Foran et luSc olim m ~s uai

QUEBEO, 10 JINw 1880.

Les examens.

Les examens sont ebmnien!és : nos
confrères des classes de litté'rature et dce
grammaire ont inauguré lundi une série
d'épreuves écrites sur les matières -vites
durant le second semestre, éprê.uves qui
doivent durer, dans plusieurs classes.
une semaine et plus. (C'est unt baccalau-
réat en miniature.

Combien d'examens doit-an subir
avant d'avoir fini sont cours d'étude ?-
J'entends ici par cours d'études l'eun-
Il de la carrière intellectuelle que doit

parcourir un jeune ]tomme avant d'ar-
river définitivement à unle position. Uma
cours d'études ainsi conmpris embrasse
les études grammanticales, littéraires, phi-
losophiques, scientifiques, tlitologiq ties,
médicales ou légales suivant le choix
d'un chacun. Et bien! durant ce lapse
de temps qui dure cn moyenne douze ont
quatorze ans, chaque élèvec doit subir à
peu pr ès -5 examens!1

NVoici.-Un enfant entre au séminaire
cei huitième. Avant de voir la fin de
se nuiées de collège il lui faudra subir
22 examens de classe, plus 10 exa%,menis
de catéchisýme et deux fois la, terrib 'eépreuve du baccalauréat. Total 8-1.

Une fois cette partie du cours finie, le
eunte homme choisi une carrière ; il sera
prêtre, avocat ou mé'decin, car, si on on
croit la coutume ou les préjugés, on nie
conçoit pus qu'uan jeune homme qui a
fait uin cours classique puisse être autre
chose. Supposons qu'il se destine -au
ministère sacerdotal. Durant ses quatre
années de grand séminaire il subira .12
examens, puis après son ordination il ne



lui cil resteraî pluîs que quatre à passer, <OLIV01locîa lesj seýur, et depuis la dégringolade de Ne\w-
durant les quatre preiires annéCes (le Nsaslemtémicienls ont Ile- York, n compte onie accidents (le iué-
ýun ministère. Grand total :50. Nous stîré l'autre jour i hauteur die la ter. mie nature. 1Et, ce qui est encore plus
11ourrioms ajouter les èpreiives tic la fi- rseDullcrimî nu-dessus dit fleuive, ils alarmant, touts ces ascenseurs avaient <les
cence et ditidoctorat, ce (lui porterauit le ont trouvé- 186 puieds. L'extrémité du appa~reils (le suretés, deàtiiné.s il emupêcher
elliffire il 52. cepuendanît I,l'ieme dul niât (le laî citadelle e.it (le 162 pieds plus toute chute dlans le cas d'une rupture
doctorat exempte dlus quatre exainit~îs haut que la teraîsse et de 3 18 pic& que!(leon'je, et emi dcépit (le tout, chaque
qui1 siven'Ct l'Ordimmatilil tt tii docteur; plus haut que le niveau tiu fleuve. Ibis, lat cage ne s'eît arrêtée qu'u Iond
u théologie n'a subhi que 48 examienq. - - de la1 cieinll asîccimsion ic lle. Eýspé-rons
études eîtas enot, -s ne eemm Soil St-ralipis dle -Sales :-Résimi- que bientôt on inveinteratiun appareil de

étde casitisioit u nuf etieiGtat <les dleriè;res é-lections suireté rKellein ,iît digaue dc ce noiet ca-
dec termes, auxquels on peuit ajouter lit p:îble <le protéger Îes miilliers <le prlicenceet le tPrésident: M. Phi. Corriveau.,lirlicnc etledoctorat,ce qui malgré touit, Vice-p>résident :M. S. Jolieoeur. sonties qui ciretilent aimt:î ýmîîvaumt lat ver-
nie leur fiait que le nmaigre total (le 45 itcl.

exanems, lus2. ourî':<î,issomm~ i Trésorier: M. P. ircin. asbtne-- d 2tau
tuile etàla pratique. 1 Ssisaiatair iLre.P. aso.pnnt

Eninîdccine,il y a douze examens de sitn-ertie:MP.Mso.Lsutacpgin2du:?va.
termies y compris d ér uti bacca- 1Notre I)irectetir,MN. Osivier Mathieu, cia e~hopîrc isd îné,

lsércvstermna la séance cii faisant nu e app~ré- ,- (epiphe fale
lauréat, de la licence ou <lu doctorait. 1s'écriait, il y a quelques anniées, it,,I)J
.N'oublionîs pas l'examen d'admission -1 cm:tion impartiale et bienveillante des sioluoeiste mtatérialiste (le l'A llemiague.
l'étude die la métdecinie, et nous aurons nonmbreux travaux <le l'anmîék'e et enI nous Cette combhinaison spé.ciale qu'il re.1ar-
lin) total <le 47~ exyants, après qufoi on adresiant quelques coniseils judlicieux. (lait comme Je sièg t la cifue de l
,.lit faire tnue piîlule et souvent la dorer. Ipemnsée htumiainie n'était qu'unî mlélange

Un scrupuleux ne mnquerait pas dle ScI S!(euB il e's elIcr'-s <l'acide phosphjorique et de protéinme.
learler.des y2>icW.-ra;«memîs <'écoles tle- -Rsultat <les dernières élections - Uit autre matérialiste lrsimtrouvanît
iit!intaire!s que lions nîous g:rdlerons bieni Présidlent : M. Henri Defov. ce Compos assez mnal dléfini, au proposé de
(te prenidre aut sérieux. Ce lie s9int pas V, ice-î'résidenits : { P:E.1aré, le déigiier par la réunîion <les soixante-

tau de c\ines qe ei xhiitins.'M.S.Jolicoeur. dix-sept lettres suivanites :Oxaetililtri-
Entcore unt <létatil. Combien d'heures S!cré.taire-Té .: E Dri

ni i>exmiei draitlecorsj.M. C. Couet. yloglvycerinilosphlorntiire. Voilà unt ter-
e.>iilet d'étud<es ? Il est t rès-dilflic!ile -. ---- Ie extrêmemnat précis et on mmc pet
1: le <lire ; presqu'imnpossible mêème. Médaille do la Convention nationale. pîlus teutoniqute.
Li-vol d'en donuner titi aperçn. Sup- Vraiîieît,i les maladies iiitelpttucl-
lu--uls clue uhîtii-t lui liait> titi cur., C'm ieléJil<'s ranidniodutile, lei.saut <liues 1 la»u.)il 1 titidéane
die littératLure, les e.xaiis de chaque d' mi un la blanîc, resnl!ititi lieu lîenît <Jecèîîud'un t, liumîl ,rctx élé-

c.ase cmîmreaemîn inoyemîme 10 pro-j à l'argcnitaii et trèslgr ::Ji nepu nite duc ta- étralige c.)aca JJJ,~
grmanSu mposons de plus que chaque vans lias l'apprc~ier au rJ)iit de vue ar- c'st "u'il y eii ait encore qui pesie dIroit.

ueveýStIt inteurrogé 4 mitntes sur chacun tîstique, vut notre inîcompétence. On nîous -Qýuel tagagc <le cette uiatièrc leIIsamitte
<je ueà orîiieuisjuoî le temps permettra rceeidgant dle dire qu'on etit (levait reîfimnr le cerveau de notre al-

pag k:~~ e règlemnmts universitaires eit-être, mieux fait dle citer les piroles' lemnd, aut mnmImIIt oùI il illmiiginait ce
()tir ltz, examliira desà deux derières an- d'llorice, qui sonît gr~éssur unt côté (le formidable aliucici deta.tèe I

Ilê*i dut cours- classique, et nous auroîns la médaille, telles qu'on les lit dans l'au- plibétiques
tit total de 12 heures et .10 mîinîutes. Si teur latin : Labber oninia vindll imp)ro-
îsotre élève embrasse l'état ecclésiastique bus, et non pias : Labor ilmprobm<s omîdia Les Pyrônocs.
tt.sil prenîd son dloctorat cil théologie, villeil.

noums devrons ajouter ait moins 51 hieure; - -3ille 1*eiîîex*cei nnt.îts:t l'ami ide 1lAbo lie
et 30 mtinutes td'examien oral et écrit, e Ascenseurs, quli vent bieni lui coninuîiier les ex-
qui nous donnera une sommtie de 67 lieu- traits ,:uiv:îtîtu d'unîe lettre récemmenît
res et 10 liniiiutez;. Nous oubliionis les, Un Journal de New-Yurk nouit. tlomnie aîrrivée d'Europo' Vous îîî'ecîrivez que
épreuves du baccalanréat de rhétorique les détaL-ilb suivantsý sur la î.nèedonît le priîitenmps- est àQuèbler: par coiàisé-
et (le physique, soit 3S heures d'épreuve fomctioniient les asceniseurs -iîuérictiiis. <jqunt A.rri se prouvii,m le p>ari7sûl ci la-
écrite. Grand total - 105 heures ! Quinze Ce n'est pas tms-acorinu e t mai meti sa roei tVCrtf, p~our eîmîp)loy-

or l'expression d*iiii de vo.,, auteur-sPours d'ouvrage à 7 heures par jour. "Nous avons ûu New-yo. J, (lit-il favoris. Il tious estarrivé ici longteilips,
En droit et cin niè<lciie nus arrive- quelques milliers daemsu on les Ivit de bcî rendre ciez votisý; 111:11S

rions à des résultats anialogues. emploie danîs la plusîptrt (les grands éta- lielasý! il es't reparti! Il IlIetnt tlous l*s
,Nous ne garantissons lias absi'htiîiieit, bliss5enuemts. Au buIreau, de poste o1u cii urs, ha Pi.raoet una tribto payâ.

l'exactitude de nos calculs, eéendant compte quatorze, et, il y a a peimne quel-1 Le 1?. Jbr u olizis lahmîirc Joui.,
mions lie penzons pas qu'ils rcnttrmeaît <ltssemuainIes, le iplus i nuportamut de tous, di t, avcc l1îht rn sérieux du inomatle,
<le graves erreur.-. celui qui çervait tout particulièrement à qum'il est impssbl d'êtro moitie cn

que cette longue p)erspecctive d'exa- la circulation des étranîgers, est tout-à- inlter esm 1,iadesmsêr
mucns n'effraye pas lesi colinniençatits., Ces Coup tombé Cil botte, sans cause nppa- Quetllle Per.l)iV co!ud hiltsn
examnis se succèdent sanis qu'ont s'en rente. C'était uit aszceseur hydraulique, Quel peironectie!tu o~arve
aîperçoive pour ainisi dire. Et une fois le dans lequel ha cage reposait sur une co- d'Aa irondves u s s on îarriéets
curs fîii oui est tout surpri aevoir lormi deusystème qui est regardé6 ruvoiit. Pas l.-imoitidre rctcnuo; elles<1iî'on a été tant examiné sans avinucme le plus sûr de tous: les quc'e 1 inrerdt.tfocxet omeo
til définitve, beaucoup à souffrir, personnes qu'il contenait au muomnutde vieux turcs et criemnt cornmie des yerdits

Passons bien les examens dît jour l'accident 1 ont C'chîappé belle, Un mois en faisant leurs nids. Le jardin en
sanîs nous occuper (le ceux du lendemaini auparxvant deux personnes étaient tué'es es' rempli et, tout le jouîr, je les entends~
ù chnique jour suflit sa 1)cîue. à ]?all-River par la chute d'un aLcSn-l-,e battre on vraies folles qu'elles sont;
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ct tut.. '(es clàic:ui:.ý Pourtit un nîclîsrrt clIaliî,oiï niasillarde cit patois , quartre ankine cilielt-M. Suie; mîuî 1al-
flocon de laille, un liait% 1 c fil du lit Vier- cheovauix, quatre roseseîîartndîesi A ris, prêtre cathioliqueo byrieii, dans litu
go quo lit brkeu leur enîlève cin t0 me- l'oespngnulu, c'est Al dire, avc dos guenil- luttre adressée au Muniiie, fait un portnrita
quantrt bien fiîrt dlu leur birilirite do sie les rouge (lui Pendent do tus côtés ; 1effrayant do la faine (lui désuo lu MQ.,-
pluts rien 1trouver A la fin de lat bataille .un fouet gigantesque qui ne0 ccsso de seule. "lLos unfants tiont vendus pai
a peu prèsoti umle le., chiicanes des hum.- menacer nos Immrsoe dans tia bct-~ loursparonta qui ne veulent pas les vouir
Mes. gneuse activité ; un beau sole il qui. selmourir sous leurs yeux. Les," cadavres

",Il y a quelque., jours deu.-z hiron- coue lAl-bais derrière les vieux sapins restent dans ies ruies ot âont la piroie de.,
delles jasaient etrr lu projet Rludaire, d'un pi qui se dree à notre droite. bètes sauvages. Les consulse de France,
ellesî paraissaient bleu inquiètes, à voir voilà les yrne.d'Angleterre, les Dominicains françaim,
les battements d'ailes qui accompagnient "Elles t3ont, tujours là, bulles et bau- los évètites indigène font l'impo!ssiblç
leur bavardage. Figurez-vous donc luur vages ; elles siéparent toujours lit -ranicu pour ecourir les nallheureux, niais lu,
:tâtion d'hiver toute refroidie, plus de dlu l'Esp~agne, mia!gré la grande phrase rebsourc.- turit très-restreiuîtes. Mgr
soleil comme autrcfois, ce boleil si chaud du Roi-soleil. On dit l]s Alpeî lilus Ilernani-Ienii, évêque catholique du
de l'Afrique, ma:is des nuages et de lu élevées, plus pittores-qules; les itrtistes eti Ilossoule, a converti sort évêchIé est burt.-
pluiie.- 1 leur faudra décidement aller les 1 ote5u aimneuît mioux lus Pyrénées. , langeorio, et luii-smêmie distribue, dans La
lasser les mauvais jours dains les villas Vivo le flearn, et après, vive la Pro-' cour. du 8O11 palais, lu Pain aux popl.
qlui entourent Pau, la ville dri roi Hlenri, vente 1 c'est tu quo j'ai trotuvâ do plus tion alrîe.Mgr Cluzel, délégué apes-
ou encore en Provence. Mais, et les pro beaîu on France. toliqnîe oi Perse, dit que journellement
jets de loi Ferry, et lotir nichée ? Le I "Je suis doimeuré à Liourduzs douze 20 ou 30 î,eràonineb meutrent do faim. Il
hiirondelles tiennenit do nièmo que les jours, tant pour f&iro nies duvotionsâ quo ajoute qu'un niallieuîreux tombé déu~
catholiques français Al avoir des eniffnts, pour uni % isiter les atlentouirs. Parions nment dans lt rite fut Al moitié dévoru pac
bien élevés, Aussbi il fallait voir la colèrej quei vous hc'u*tes jamais alôAPau;- vous les clicns avant qu'on lui porti-it scenir:.
et les cris <le nies hiirondelles........ utes bion provincial.- Vous direz A M. Ils se Plaint que beacupi dec athoelique,

ccje ne verus ai jamais parlé de mnes F...,d*arti-tiîrosouveîainco, qtuj'ai vu au ,u font prtesttants pour avoir des secour5,
e.xcursions dans les Pyrénéos; fothar- cli;Ateau de Pau. dans le grand salon des! des inissionse l)t'te3tintLs. Celles-ci ru-
ramn avec bon calvaire grandiose et tozi souverains, une pendule Luisi. XtV eul Çoiveît 7,0(0 At 10,000 fi-, Par semaine
points de vue, et puis Bajyonno, et puis tout boemblable A lat sienne. Jo mo ,tui ut u'actor-duiit do secouirâ qu'à ceux qi
atu fond tout-A-fait, le val d'Andorre. cru tratspoté dans a cltianibrette, m 1s eggn par écrit A devenir protu,.
De l'autre côté, en courant vers Pierre- hiélas! dus Gobeliins, deb Sèvres, une toit. tats.. Lat misbion, catholique art coui.
fittes, la vallée d'Argelès que toits les vertnîro ut utie debucinte (le lit brodées. contraiire est pauvre. "e prix des vivre..
poètes ont chantée: Pierrefittes où l'on par les d itailes des diîiclsdu sont a de e1.x .orbitanits et il es't
reprend liuleine pour grimper jusqtuA ,3tCyr, tut cela nij'a ramene ici, d'au- douteux que roul îaiiii récolte îie
Cauitoroets. tant plus que mon guide nme tendait réniédier atu mal.a

"C'est. A Cauterets que s'abattent toits obligeamment la main pouîr nie dire que
les -lns, comme une troupe <le brillants; 'adtîîir-atioiî ne suffit pas seule au dlia- Variétés.
oiseaux, les buveurs d'eau de la plus teau de Pau.- Vit métal, val
haute volée. Le Roi des Belges y "lTout y* est sombre dans cotte réi- Dans ait oniiiiis.-Uno dame à ag
etait lors do mon passage : nous nec deiîce (les rois de -Navarre; les scandales, jupoun d'aciuer $0se il côte d'uin moul-
nous sommes pas visités, évidemment il des hon1tes, dles a$sassinatIS dosvega- iuqhistrvenireetcoer
y avait un malentendu. Torts les plus ces; Flrançois.Pliébtus Montgomnery, la î:rr le vcteiet de la daine. Il l:r pi-ue
gra,,.nds noms de l'Euirope vont A Cauto- cruelle Jeanno d'.Ilbr-et,les roies CaîhIe- dle retirer dIo dessits lui une partie do t-a
rets boire d'une eau horrible, qui sent rine et Marguerite. Abe-adraug. dtefintlsoderele
loeuf pourri-ce ne sonit pas précisemnent vécru dauns cette chinmbre; îsoîts ces cour- le nronsietr es-:ýte de se degager.
les noms qui s'iingirgriteîît les eaux tilles soie et or, son sommeil ne dlevait -£il bien, secrie l:t, d:umle, vouts nie
sulfureuses, manis bien, ceux!qui les îor- pis être le nièmie que sorts la tenîte art verts gentez p1s,
tent.-Jo sruis Monté de la arit lac de désert, et le vieux chief arabe a dût pleu- -. uit, nia lame, c'est vous qui nie
Gautbe, avec un ,jerune officier que j'avais rer en secret, dants ces appartements re- *rêne-z.
connu dans la1 diligence. Qruatre heures yauix... Une surprise bieti igéble.-J'îi :
A grinmper comnme des~ chèvres, et tout rencontré Al 'art uie dIo une tues veille-, -S qreqecoeptnecooe-coïa pouin voir- un Petit lac bleu, enehiassé atnie--: Madceoe de Scutdéry a1 Pltsbe de lit perte de nia femme, disait un hiotu-
dans la crèto de la monîtagne comme tin tit été dans cette aile dri chA."teari. mie yetif, c'es5t qrî'ele est bient morte.

g-a; . saphir. Torut près <le l'eau, une Voilà sa banquette, soit inétier A broder,____________________
table do marbre nous <lit que doit,.jcînes son secretaire. Pouîr titi liisituorrplie- - - -- -

anlinouvellement ma.riés;, se sont1 da Madecleine, vorts ne.-satrrez vous figrti- odto.seceJrnl
nîoyés dans cet avorton de lac.-Et ui e obe esi~etrnî~ator.. L'.lbe3.«le para.r uatqu o.ih
Lita, St-Sauveulr et Gavarni avec son cir- înie fois par semaine. Le prix (Ie l'aboli.
que et sa cascade. Choses et autres. tiemetît est '15 contins pour les élèves

ccJe suis dégringolé en utne hlett-e de ( les nmaisons d'éducation et 81.00 petit
GauItbe A Cautere's; de Ii, traméà par Ont ieîit de cailittrtr iîo baiiîe îtu é les autres, abonnés, invariablement îîay.
qtatroelcvauix qrîi n'étaient rien iuiuj,: de 11.o&uià, dais la mur uiî-. able d'avance. coependanît les «tudiantbs
quýe les fn:ts-coursiers d'HIiéron, je (les séminaires et.coîléges pourront patyer'
suis descendît a Pierrefitte. Cette route Uuîo aui rnîclie, habitant atu Piiit-i, en tri'os versements, l'un ia la rent-eu
vraicmcent splendide a entté de.. millions Tlulll,, deii nomibre d*aintez, vient de des, classes, l'auitre.' A oêl, et le troisie-
ait !_oiivcreTniint raai.Des gorges ,mor'ir. Ces anilmaux sent très-vot'aces ; "10 t Pâques.

_q~be, d'où l'en erait wbtr suirgir a ldaits l'estomac de cette rontaine, oit :u Tît etr 'bneencrep
chaque instanît utie 1-l)3yrintlihnntt, tout trouvé quatre pierres pas.sabluincîit ar- d:rnce, etc., doit être adressée à M1. E.
atu moins Doit Qiit-lntte et dach ods -e2, onze autres )lits petite$, bspt tlois., Verret, Petit Séminaire de Québec, agý,ent
cimes qui s'élancent A perte de vite; unno, une epingle à clieverix, tino enveloppe général de l'Abeille.
végétation magnifique ; desç arbres etîte- 1do lettre, treize mounnaie.- do enivre, qua- Agnts z à la petite salle, M1. P. flci;
iaires, des nItimes qi nttrayants9 que l'on to rin" de cliapciutid, unie piéce d'un chtez les externies, MiI. J. Fcuiltauu.

'jetterait volontiers si l'on ie tenait1 franc,;deux petites clefs, un nmîxrcau do et S. Jolicoeur; à Nicolet4 M. F'. Cor-
pis a l'titre vie; des paysans béarnais,, mouchoir, une médaille d'an-gent à l'efl- mier . à Sto-Thérèse, M. William .Early
avcc lotir benêt enfoncé sur l'oreille, l'air'gie do Léon XIII et une décoraution d'un à Rlimouski, M. A. Gignon.
lin comme des renards, fredonnant des ordre- i=le.Ipiépri.U haL ubc


